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(Boileau)

Par ses travaux hardis surpasse la nature.

Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec

Beaux=Arts
JEUNES GENS, VOULEZ VOUS ÉTUDIER

ÉCOLE
DES

bas, devant la maison Belewski-Samuel, un taxi-auto 
s’arrêtait, appelé par un nouveau chasseur. Durand, 
machinalement, s’approcha. Un garçon livreur à cas­
quette galonnée sortit, portant trois grandes boîtes en 
bois, au couvercle garni de toile cirée, et qui laissaient 
voir sur le côté, en gros caractères, le nom de Belew­
ski-Samuel. Cet homme monta à côté du chauffeur 
avec ses boîtes.

Le chasseur avait ouvert la portière et se tenait à 
côté de la voiture, sur le trottoir.

Soudain, Mlle Geneviève apparut. Durand en eut 
comme un éblouissement. Il la vit monter dans le 
taxi-auto. Puis, la suivant, un homme barbu, cor­
rectement mis, monta avec elle. Le chasseur referma 
la portière, donna une adresse, et le taxi démarra.

L’associé de Peter Golden avait reçu comme un coup 
dans l’estomac en voyant un homme barbu monter 
ainsi sans façon auprès de son idole.

Fou de jalousie, d’inquiétude, de chagrin, il héla 
un taxi et sauta dedans :

—Suivez cette voiture ! cria-t-il au chauffeur, en 
lui montrant le taxi où Geneviève voyageait en com­
pagnie d’un homme barbu.

—Va-t-elle loin? demanda le chauffeur.
—Est-ce que je sais? C’est justement pour le sa­

voir ! Filez vite ! Bon pourboire ! Et pas de ques­
tions !

Le taxi partit à une vitesse folle. Le chauffeur était 
convaincu qu’il avait affaire à une grosse légume de la 
police et qu’il ne fallait pas plaisanter.

La voiture qui contenait Geneviève, l’homme bar­
bu, le garçon livreur et ses boîtes, s’arrêta rue Fran- 
çois-Ier, devant la grille d’un hôtel important. Les 
trois voyageurs pénétrèrent dans cette maison. Du­
rand s’informa : il était devant l’ambassade des Etats- 
Unis. Il y resta une heure et demie !

Au bout de ce temps, Geneviève, l’homme barbu et 
le garçon livreur, qui n’avait plus qu’une boîte, re­
prirent leurs places respectives dans leur taxi-auto, 
qui fila jusqu’au bout de l’avenue du Bois. Il sta­
tionna là une bonne heure. Après quoi, à la nuit 
tombante, les trois voyageurs, toujours suivis par le 
taxi-auto de Durand, réintégrèrent la maison Belew­
ski-Samuel.

—Quelle'tournée stupide! pensa l’associé de Peter 
Golden. Qu’ai-je appris? Rien. Quel est cet hom­
me barbu? Je l’ignore!

Il descendit, paya sa voiture et aperçut le taxi de 
Geneviève qui, après avoir été réglé par l’homme 
barbu, repartait à vide vers la rue de la Paix.

Durand l’arrêta, monta dedans et cria :
—Où vous voudrez !
Surpris, le chauffeur répondit :
—Je charge tous les jours un client place de la Ré­

publique. Je vas toujours aller de ce côté-là?
—A votre aise !
Qu’espérait Durand?... Quel besoin éprouvait-il 

de rouler dans la même voiture où Geneviève avait 
voyagé en tête à tête avec un homme barbu? Il n’au­
rait pu définir lui-même les mobiles de son acte. Tout 
au plus avait-il songé un moment à demander au 
chauffeur s’il avait entendu quelques bribes de con­
versation entre la dame et le monsieur qui avaient ha­
bité sa voiture une partie de l’après-midi.

Mais un objet oublié dans la voiture frappa sa vue 
et changea le cours de ses idées. C’était un livre! 
Juste le livre qu’il avait vu le matin dans les mains

. Soyez de ceux qui veulent monter 
et briller dans la société. L’avenir 
est aux jeunes qui travaillent.

S'adresser, pour autres renseignements, à 

M. JAN BAILLEUL, 
Directeur de l’Ecole des Beaux Arts

Tel.: 2-8564w. 37, St-Joachim, QUEBEC

{ E dessin d’ornement, le dessin 
d’illustration, l’architecture, la 

peinture, le modelage, l’art décoratif, 
la gravure à l’eau forte, -:- -:-

Allez vous inscrire à l’Ecole des Beaux Arts. 
Les cours sont donnés gratuitement.

Nous donnons aussi des cours préparatoires 
à l’architecture, comprenant: les mathémathi- 
ques, la physique et la chimie.
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